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-autres, d'assister à cette aseniblée, et non seulement de prendre part 
à l'élection, mais de la préparer. Ce n'est qu'en vous concertant davan- 
ce et en vous rendant tous à l'assemblée que vous pourrez espérer 
que l'élection donnera un résultat satisfaisant. 11 est certains endroits 


où l'indifférence du contribuable a eu l'an dernier les conséquences 
les plus déplorables, pour ne pas dire presque désastreuses, 
L'élection faite, nous vous prions de nous faire connaître sous 
Je plus bref déiai possible, la composition de la nouvelle commission. 
Ces renséignements font partie de la documentation que nous devons 
nécessairement «voir en mains, 
Nous profitons de l’occasion pour vous engager à vous intéresser 
à ce que les commissaires s'assurent, dès à présent, les services d’un 
_ instituteur oc d’une institutrice pour la nouvelle année scolaire qui 
commencera en septembre. Dans la mesure du possible, il importe 
que ces instituteurs ou institutricés soient munis de diplômes profes- 
sionnels, et dans tous les cas, il fayt qu’ils soient ou puissent se mettre 
/ en règle avec le Département. 
| Si vous n'avez présentement personne en vue, l’Association, (à la- 
quelle quelqu<« instituteurs et institutrices se sont adressés pour trou- 
ver de l'emploi) pourrait vous mettre en rapport avee ces derniérs et 
vous aider à conclure un engagement. Mais cette demande doit nous 
être faite sans retard. - 
Acceptez, messieurs, l'assurance de nos sentiments dévoués. 
JAMES.-E.-P. PRENDERGAST. 
Président de l'Exécutif. 


. +. L 


Les commissaires d'écoles des centres français qui désirent con- 
elure un engagement avec des instituteurs où institutrices bilingues 
pour le prochain terme scolaire, sont priés de s'adresser au sec : 
de l'Exécutif, M. Louis-Philippe Gagnon, 47, ru Move, Saint-Boni- 
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LA PARTICIPATION DU CANADA A LA GUERRE 


Ce qui domine incontestablement dans l’oppokition qu’on fait à 
la loi du service militaire obligatoire c’est-la protestation contre .l4 
participation même du Canada à la guerre, (Certains journaux 
l'Action Cathoiique par exemple—peuvent, sans se déjuger nulléinent, 
combattre la loi Borden en invoquant avec force l'argument économi- 
que; pour eux c'est une pure question de plus ou d moins dans la 
participation. Les gouvernements doivent accueilli, avec reconnais- 
sance des kritiques de cette tenue et de ce caractère. Mais les plus 
ardents à dénoncer la loi qui occupe en ce moment l'attention du 
mnt ne s'en tiengént pas à ce point de vue du “degré”; ils attaqueny 
pour la plupart, et avec passion, le principe même de la coopération 
canadienne à la guerre en hommes et en argent. | 

À notre humble avis les anti-conscriptionnistes de Québec et de 
Winnipeg resteraient dans des bornes beaucoup plus admissibles s'ils 
plaidaient, eux aussi, simplement quantité et n’essayaient pas de faire 
triompher cette idée malheureuse que le Canada n’a rién à voir dans 
le présent conflit. Ce qui est répréhensible ce n’est pas d'être contre 
la conscription, car il y a à la conseription du pour et du contre d’un 
poids formida: le, mais e’est de vouloir empêcher à peu près absolu- 
ment le Canada de contribuer à l'effort militaire de Y Angleterre et des 
alliés, S'il n'y avait au séin de la population canadienne que des diver- 
gences sur la mesure et la qualitié de la contribution à la guerre, les 
solutions viendraient rapidement. : 

Sur ce point capital de la participation du Canada à la lutte, 
nous avons maintes fois donné notre opinion: cette participation, rai- 

- sonnable, est un devoir; elle nous est, en plus, dictée par nos intérêts les 
mieux entendus. On peut prétendre tout cela sans être le moindre- 
ruent du monde des impérialisants. La présente guerre est un cas spé- 
cial; de même que les vieilles formules et les vieïlles doctrines politi- 
tiques se sont écroulées devant elle, de même aussi les formules et les 
doctrines actuclles, nées du moment et pour les besoins du moment, ne 
sront nullement regardées comme définitives par les partisans d’une 
juste autonomx canadienne. Avec le désir sincère de renseigner saine- 
ment nos lecteurs sur ce litige épineux, et dans le but d’aider à main- 
tenir la paix parmi nous, le Manitoba cite encore une fois les lignes 
sages, précises et fermes que l'Action Catholique publiait dès le début 
de la guerre. Cet article de l'Action Catholique, fait avec un soin évi- 
dent, définit toute la situation : - | 

“Ce devoir de loyauté nous oblige-1-il maintenant à donner notre con- 
cours effectif à la n'étropole dans la grande lutte où elle-est présentement en- 
gâgée pour la sauvegarde de ses intérêts et pour la défense du droit et de la 
civilisation ? Nous r’hésitons pas à dire ouvertément: Oui. 

Sans doute, nous n'y sormés pas tenus en vertu d'un ordre ou d'un com- 
mandement, que l'Angleterre ne nous a pas donné. Nous ne nous croyons pas 
non plus oblige:, de par la Constitution politique que l'Angieterre nous a libre- 
ment accordée, de participer habituellement, en hommes et en argent, à toutes 
les guerres, petites ou grandes, où l'Angleterre peut se trouver engagée, et 
nous ne croyons pas non plus que l'Angleterre veuille nous y entrainer. 

Mais antérieurement à la constitution canadienne et aux commandements 
expliciges de l'Angleterre, nous avons le devoir d'accorder à la métropole, dans 
de justes et équitables proportions, le concours dont elle a besoin de notre 
part pour défendre ses droits, maintenir ses positions acquises et accomplir ses 
obligations. Nous lui devons ce concours comme tout sujet le droit à son sou- 
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verain, et tout citoyen, à sa partrie, lorsqu'il est devenu nécessaire. 13 
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… | justes pour notre race, il n’y aurait pas tant de diseussions parmi nous. | Venture) ; marcile, (Bagot) ; Mar- 
Michaud, Mondou, 
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tin les Russes auraient pris la ville 


de Haliez, en Galicie, La Russie 
| D : paraît s'être ressaisie définitive 
oblige à prendre part au présent confit, nous croyons qée k ment. 
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séparer, est bien moralement obligé d'aider et de soutenir efficacement sa mé- 
ad A M io Fa ER LES USINES KRUPP 
Quelle doit être cette aide efficace? Elle doit être raisonnable, certes, Des sratsars français out bo 
mais il semble bien que c’est à Ja métropole de 14 détefminer, puisque elle est |} 3: ji Des don. 
juge, en dernier ressort, de l'étendue de $es besoins et'de ses moyens, puisque | nn Le ds 
c'est à elle qu'appartient l'autorité de la souveraineté, la sauvegarde des in- des dépèches di ] L: 
térêts généraux de tout l'empire. if: , s dépèches sun: quet 
— Mais alors, dira quelqu'un, l'Angleterre peut nous demandèr beaucoup usines a été démoli. 
plus que nous ne pouvons donner, elle peut faire de nous ce qu'elle voudra. 7 
_— Oui, l'Angleterre, comme tout pouvoir, peut büser de son autorité, | : Que chacun s'y mette 


beaucoup de choses très légitimes et même très nécessaires. Mais, pour nous La Compagnie dû Pacifique Ca- 
en tenir au réel, sans nous perdre dans les possibles, mme J'Angleterre n'a- | nadien vient de donner un bel ex- 
buse certainement pas actuellement de son autorité su 8 n’abusons pas, 


de notre côté, de la liberté qu’elle nous a reconnue mê 

Toutes les colonies anglaises importantes jouissan 
mie, sachant que le meilleur moyen de gatder leur 
le bien général, ont pensé et avec raison, 
spontanément au secours de la métropole engagée dant um 
Sans y être contraintes par la force ni même obligées lébaleme 
les se sont crues moralement obligées à ce devoir, pouffmieux 
toire, le maintien et la cohésion de l'empire brita ce 
empire abrite et sauvegarde leur autonomie. Ces colo: 
raison, que les charges et même le danger devenant 
terre, il fallait, en bonne équité, que l'appui et le en fus: 
grands de la part des colonies, parties intégrantes de l'efpiré a 
-- Les colanies savent bien d'ailleurs que si, P'Anglé 
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du triomphe de celle-là, et celle-là a besoin du concours de celles-ci pour 
triompher: * he s'ecct/ 

Quetle doit être. la mesure de ce concours ? Elle doit être celle que ré- 
clame la nécessité de vaincre. ‘Et de cette mesure, en droit comme en fait, ce 
qui ne comporte pas la faculté d'abnsér, l'Angleterre est juge en dernier res- 
soft, puisque c’est à elle que revient avec la charge de défendre l'empire, l’aus 


: Si elle abusait manifestement de cette autorité, ce qu’elle ne fait pas, }seignent, qu'il se gaspille au Cana: 
et ce que la position géographique dés colonies ne lui permet guère, même da, bon an mal an, pour cent mil, 
si elle en avait le désir, il fous resterait à adopter les règles de-morale publi. | li°nS de produits alimentaires, 
Ledoet ohms moment: | 25 MN: 2 “35 A :Ître, à côté de ce garpillage antrel, 

Mais ce n’est pas ce pouvoir tyrannique de l’Angleterre qui est aujour- le guerre à fait 66 Jera Gavantags 
d’hui à craindre; le péril gerinanique, que l'on prévoyait et que l'on redoutait | encore-qu'il y ait moins de produce. 
avec raison, est autrement dangereux, non seulement pour les colonies anglaises 


prises dans leur ensemble, mais aussi pour la paix et la civilisation du monde. | 4e difficulté que nous ne vain. 


crons qu’à force d'conomie. 
Lo. Et si les prochaines récoltes n’al- 
‘ laient x br. i. abondantes 
M. Roch Lanctôt, le député de Laprairie-Naperville, a tenu, la se- qu'on Ë Si donc nous vou- 
maine dernière, aux Communes, ce discours malheureux : lons éviter disette, il faut de 
pa 5 | toute nécessité que chacun y mette 
Nous n’avons pas de tranchées à défendre en France, parceque nous du sien en économisant cette 


n'avons rien à faire dans la déclaration de la guerre. Les peuples qui ont des façon. £ 


tranchées à défendre sont 1 France, l'Angleterre, l'Italie et la Russie.” L'Evénement. : 
“L’Angleterre va certainement se ruiner, mais pourquoi nous ruiner a —— } 

aussi ? A OTTAWA 

im se se su ct 0e 2% sc ere EEREMN ZE 7 L'2 Le: same 


S'IL est vrai que cette gnerre est nôtre, c'est cent fois plus ls guerre dé Le vote sur le referendum 
l'Angleterre. Pour l'Angleterre l’enjeu de cette guerre c'est la suprématie des 
mers—tout. Nous sommes habitués dans notre pays à changer de maïtres— | Voici comment s’est partagée la 
pes l'Aégletèrte.” | la proposition 

A ces paroles passionnées, et à celles de nos Dixon de Winnipeg, à, 
nous opposons le parole de Mgr Bruchesi, précisément sur ce sujet de 
notre devoir de coopération : ; j 

“Nous ne saurions nous le dissimuier; ce confit, l’un des plus terribles 
que le monde ait encore vu, ne peut manquer d’avoir sa répercussion sur notre 
pays. L'Angleterre y est engagée, et qui ne voit que le sort de toutes les par- 
ties de l'empire se trouve lié au sort de ses armes? Elle compte à bon droit 
sur notre concours, et ce concours, nous sommes heureux de le dire, lui a été} > 
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Au reste, nous, Canadiens-français, n’hésitons pas à le dire à qui Wilfrid), Lemieux, M 
veut l'entendre: si la plupart des provinces anglaises avaient été plus! Crea, MeMillan, Marcil 


La grande presse anglaise de ce pays affirme qu’elle appréhende une La. : y; j rs 
nouvelle scission des races au Canada. Or c’est sa faute, à cette presse, oo gg Enr ge peste. 
qui n’a pas su enseigner aux provinces anglaises à respecter les droits on (OPA x ielair, 
des Canadiens-français Voilà où mènent notre Dominion tous ces | Thomson, Œ o— ; Tobin, 

Turgeos, Verville, Wilsoït, 
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Ta mère, mon enfant, te à la Patrie... 
Pars! Fais tout ton devoir. Porte une âme aguerrie 
Qu'il est lâche, aujourd'hui, de rester sous son toit. 

: Tu rêvais, n'est-ce pas, d'écrire une épopée! . 

-Et bien! l'heure a sonné... Debout!... Prends cette épée. 
Elle est d'un acier pur qui ne doit pas plier. 

Ceins-la... C'est moi qui vais te sacrer chevalier! — 
Sois béni. Que l'amour infini dont je l'aime 

Te protège et le soit comme un nouveau baptême. 

J'aurais voulu te conserver bien tendrement 

Près de mon coeur, tout près, car je suis ta maman. 

_ Mais tu n'as qu'une mère, à présent: c’est la France. 
Laisse-moi ton regret, et prends mon espérance, 

Pour que ton âme, au jour du péril émouvant, 
Chante avec les drapeaux qui vibrent dans le vent! 


Et maintsnant, pose ton front contre ma joue, 

Dans ce doux abandon où mon chagrin s'avoue, 
oEmbrassons-nous. .. Je l'aime bien, mon pauvre enfant. | 
La guerre est une chose affreuse!... Et cependant, 

Je ne me plaindrai pas devant ton beau courage, 

Songe au vieux Christ de bois qui garde le village. 

Et, calme, étant sans peur, car tu fus sans remords, 

Tu défendras, mon fils, la terre où sont. nos morts! 

Jean de la ROCCA, 
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illustres pontifes de l'unification à outrance, tous ces grands artisans du = gp la pe À vi À ent 2ù 

Progsie et du Déreloppement du pays! tative d le nom du Brésil pourra être glori- 
Seulement, nous, Canadiens-français, ne commettons pas l'erreur Russes d'Europe, tandis qu'ed Asie ? 

de méconnaître notre devoir et nos intérêts parceque nous sommes viç- pr à Brésiliens qui s'oppose 

times d'injustices locales.  Distinguons entre l'Angleterre qui nous} | possible ba dognoe = ro oque Da 


traite bien, et cette partie de la population anglaise du Canada qui nous 
traite mal. Visà-vis l'Angleterre faisons notre devoir en l’appuyant 
selon nos forces; vis-à-vis nos tyrans anglo-canadiens faisons aussi no- 
tre devoir en organisant contre eux de vigoureuses et méthodiques ba- 
tailles parlementaires sur l’objet même de nos griefs. 

Cet article et les citations qu’il contient constituent un morceau 


un peu long; mais nous que la lecture en sera utile à-tous | 


If} 


FA NE à 


2 nn > rte A ES 
Er VE TERME 1e Mt 
k S4 ae 


AE 
feel 
l 


k 
it 


HE 
ile 
Ai 
Î 


) te pétitionnenient est très actif: les pro-} on 


testations se multiplient; les discus- 
sions sont bruyantes et continuelles. 

Cependant, dans notre province, rien 
n'a dépassé encore les proportions d'une 
campagne électorale ordinaire. A Qué- 
bec même, s'il est arivé que de jeunes 
écervelés ont ‘lé deux vitrines, le b'4- 
me à été si unanime contre eux que 
personne n'a été tenté des les imiter. 
La prudence, la courtoisie, la radéra- 
tion ont été préchées par toutes les têtes 
dirigeantes; et notre paisible popu- 
lation n'a eu aucune peine à se pl'er à 
ces conseils. Si les esprits sont agités. 
la paix et une paix complète et pro- 
fonde regne chez nous. 

Il n’en es, nas ainsi ailleurs. A To- 
toronto, à Winnipeg, à Vancouver, les 
bagarres, et des bagarres sérieuses on? 
été fréquentes entre partisans et ad- 
versaires de la conscription. mi- 
litaires, probablement de la sorte de 
ceux qui crésient l’émeute dans les 
rues de Québec bien avant qu'il fut 
question de conscription, y ont assom- 
mé les gens. Contrairement à ce qui 
est arrivé ici où les autorités ont pris 
les moyens nécessaires pour mettre ces 
turbulents à la raison, ils sont restés 
les maîtres là-bas. Et les chefs de 
police arguent de leurs volontés pour 
interdire les réunions de citoyens paisi- 
bles. Lorsque les émeutiers pèsent 
ainsi sur la conduite de ceux dont 'a 
tâche est de maintenir l’ordre, on :st 
bien près de l'anarchie: On en est 

‘ rendu là en certaines parties du Ca- 
nada, mais ce n'est pas dans {a pro- 
vince de Québec. 

Or qu'arrive-t-il? 

Il arrive la répétition de la manoeu- 
vre du “Québec cheese”. 

Il arrive que des journaux anglais, 
que des journaux américdins irafu- 
tent à la province de Québec les émeu- 
tes qui eu lieu dans l'Ontario et le 
Manitoba. 

Il arrive que le “News”, que le 
“Daily Express”, que lé “Pall Mall 
Gazette”, de Londres, que le “News 
Tribune”, de Détroit, que le “Times, le 
“Post” et le “Globe” de New-York, que 
le “Transcript”, le “Current Events”, 
“World's Werk” ie “Literary Digest”, 
pour ne nonimer que ceux-là, tombent 
avec un ensemble parfait sur les Ca- 
nadiens-Français; ils les chargent de 
tous les péchés d'Israël, qui ressem- 
blent étrangement, en l'espèce, aux fai- 
blesses ontariennes et, manitobainres. 


à. 


LA GUERRE ET LE 
DEPEUPLEMENT 


Le ‘Times Annalist”, de New- 
York, a publié sur cette intéressan- 
te question une étude que cite le 
“Literarv Digest”." Il y apparait 
qu'avant la guerre, l'exédent an- 
nuel des naissances sur les décès 
était de 3,501,879 (statistiques de 
1913). Depuis, les naissances ont 


diminue et les décès augmenté 
dans tous les pays belligérants, La 
‘question se pose donc de détermi 


ner si un péril permanent mensce 
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pelle que les sociologues ont con- 
staté qu'aucune guerre, dans lh;s 
toire, n’a jamais eu pour effet de 
dépeupler sensiblement la terre, et 
ils sont d’avis que la présent» guer- 
re ne fera pas exception à cette 


règle. 11 existe, dans l'espèce hu- 
maine, eomme une force innée qui 
la pousse automatiquement à @ > 
rer ses nertes, quelquefois à l’a- 
vance, invariablement après un 
guerre. Dans la guerre actuelle, 
on estime que les soldats tués ou 
[inorts de leurs blessures sort au 
nombre de 4,341,200, et Îles blessés 
qui survivent, 2,448,500. La guer- 
re a aussi indirectement causé la 
mort d’un grand nombre de non- 
combattants. Mais le prand totel 
des déces, estime-t-on, ne dépasse 
pas taut le chiffre des naissances 
dans le monde qu’il y a:' lieu d’en 
concevoir de l'inquiétude pour la 
survivance des nations. 

On croit pouvoir affrmer que 
les naissances ont excédé les décès 
dans tous les pays bellis ‘runts sauf 
la France, même depuis le com- 
mencement de la gierre. De tous 
les belligérants, la France aurait 
donc le plus sujet de s’aisrmer. 
Mais l’expérience-de la guerre 
franco-prussiénne, selon l'opinion 
d’un savant anglais, tend à la ras- 
surer. * Dans cette guerre, en sffet, 
la France avait souffert des pertes, 
beaucoup plus lourdes que la Prus- 
se, L'invasion, le siège, le decou- 
ragement et les privations avait été 
la cause de terrible ravages parmi 
la population civile. L'histoire 
montre toutefois qu'aussitôt la 
paix conclue, la race française 
montra une force de récupération 
Lo ren Le taux de \a nata- 
ité s'éleva à un niveau jamais at- 
teint auparavant, si bien qu’en peu 
de temps, la France avait réparé 
ses pertes. 

A la question de savoir si la 
guerre, düt-elle durer encore deux 
ou trois ans, aura pour effet un 
dépeuplement de l’Europe, il sem- 
ble done que l'on puisse sans crain- 
te donner une révonse négative. 


Les manoeuvres allemandes 
en Belgique 


Le peuple belge apparaît désor- 
mais un et indivisble, et il a suffi à 
l'Allemagne impériale de marquer 
{tout l'intérêt qu'elle porte à la di- 
| vision ro ton de des Belges du 
Nord et des Belges du Sud pour 
que le danger que créerait la sépa- 
ration administrative soit apparu 
clairement à tous les yeux et que 


la race humaine, Et l'auteür rap- , cette formule soit à jamais éxclue 
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Pour travailler cet été, n’allez pas vous chausser de chaussures de 
cuir lourdes. Portez les chaussures “Fleet Foot”. Elles sont 


de n’importe quel programme poli- 
tique en Belgique. :, 

. Au surplus, quand il s'agira de 
rétablir la nation belge dans la 
plénitude de sa souveraineté et de 
son indépendance, ce n’est pas la 
volonté de l'Allemagne qui déter- 
minera les conditions de cette res- 
tauration. 


La Belgique libré et maîtresse d 
ses destinées est un des buts essen- 
tiels qui devront être assurés avant 
que les alliés puissent consentir à 
déposer les armes, car le monde ci- 
vilisé demeurerait irrémédiable- 
ment atteint dans son honneur et 
dans sa orandeur morale s’il n’im- 
posait pas la juste réparation du 
droit violé pour la nation qui fit le 
sacrifice d'elle-même à la parole 
donnée.—“Le Temps”. 


OVONOL. 


TONIQUE 


garanties assez solides pour supporter les travaux de la ferme. 


Automobiles ! 


RECHAPAGE D'ENVELOPPES 


(Tires retréaded) 


- Faites-nous réparer au rechaper en- 
ièrement vos pneumatiques, tant que 
‘entoilage (tires fabric) est assez ré- 
sistant. ! 

Nous nous sommes spécialisés dans 
ce travail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 
en les garnissänt, par la meilleure des 
vuléanisations, d’une nouvelle chape 
lisse complète, ou de la fameuse chape 
antidérapante “Goodyear”, marque 
“Tous-les-temps”; et cela, approxi- 
mativement, pour le tiers du prix d’un 
nouveau pneumatique. 

Envoyez-nous aujourd’hui vos en- 
veloppes. Nous vous dirons si s'en 
toilage peut supporter avantageus:- 
ment une réparation où un rechapaze 
et vous en fixerons le prix. 

Si elles sont hors d'usage, nous vous 
les achéterons comme vieux caout 
chouc au cours le plus élevé. 


GARAGE ST-BONIFACE 
Angle des rues Dumoulin et St-Joseph 
Téléphone M. 1177. 
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L'Hon:3. Beanxs HP. BLACK W000 J 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 
Avocats et Notaires 


dE, à prêter sur h 
lacements de capita 1x privés 


Buazaux : 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 2079 et 4767 


À. J. H. Dusue W. B. Towezss 
Consul Beige Louis F; Ber 


Dubuc Toweis & Roy ||} 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
301 et 205 Edifice Soruerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 633 
Casier Postal 443 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m 
Téléphones : 

Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : Hioc somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage WINNIPEG 


Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Prorencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 


BEURES DE OGUMSULTATIONS : 


detèitam 1àè5et8539pm 


J. GRYMONPRE 


TRE ARS ES 0 ee ne de) | 


sToPs covcns #21 2 ET 


6, 7, 8 et 9 Décembre 1916 
, 10, 11, 12 et 18 Janvier 1917 
» 7, 8, 9 et 10 Février 1917 


DE SAINT-BONIFACE A VANCOUVER, 
VICTORIA, NEW WESTMINSTER, B. C. " 
Aller et retour $50.00 
Bon pour retonrner juspu'au 30 Avril 1917 
Pour informations et billets, s'adresser aux agents du Can. Northern 
R. CREELMAN, 
Agent Général des Passagers, Winnipeg 


64 ANS 


64 ANS DE VIE, Une marchandise qui retient la 
popuiarité d’un pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. Comme les antres 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 
nadiens loyaux. à 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


ATTENTION ! 


AMATEURS DE MUSIQUE 
PHONOGRAPHES 


de lère qualité 


Grande dimension. Cabinet au 
ix du cabinet de table. Notre 
ustration à $63.00 est de 41 
» pouces de haut et peut jouer n'im- 
. porte quel disque (record). Nous 
avons aussi un cabinet de table à* 
830.00. Notre 
'EXTRA GRAND CABINET 
à 885.00 
égale n'importe quel cabinet de 
$135.00 sur le marché actuel. 
Cabinets en chêne ou en acajou, 


étés LL, : Écrivez pour notre catalogue. ; 
0 CIV EL, & CO. 5 
; - 307 et 311 rue McGee, Winnipeg, Man, 
EEE 


NOUS ACHETONS 


« 
tous les produits de ferme: oeufs, beurre, 
pommes de terre, pois, racines, peaux, 
laine, etc. Nous payons les prix les plus 
haut du marché. Pour le maximum de 
satisfaction adressez-nous tous vos pro- 
duits. 


LA MAISON BLANCHE 


13-15-17-19 Ave. Provencher, St-Buniface 


MY Nous la faisons bonne — nos 
| clients l'ont proclamée 


fameuse 


PAIN PARFAIT 
L'excellence du 


BREAD” 


Notre Nouveau Local 
AGRANDI 


est presque prêt à recevoir le 
public. Avis! surveillez l'inau- 
guration de notre fontaine 
de rafraîchissements. 


Le prix du . [IR A. McRUER 
CANADA BREAD Fhassmatién-Oyttsion 


st le même ous eslai du vais ordinaire | à côté du Bureau de Poste, 
Saint-Boniface, Man. 


Réclamez toujours 
CANADA BREAD Téléphone Main 5604 
sous Re ALFRED U. LEBEL 
Sherbrooke, 2013 ‘ 
arr TEL Main 3018 


AVOCAT _ 


NOTAIRS 
ure 10 Edifice Banque d’Hochelaga 
Winnipeg 
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fois, Le cinquième jour après que 
le soleil sort du signe du Lion, ls 
bête mourra às mort très mauvaise, 

Une vierge dont le nom eontient 
deuxiota (deux 1), deux alpha, 

(deux A\ un tau (un T} et un 
lambda (un L), Italia, lui éerasera 
la tête, et les peup'es latins se par- 
tageront ses depouilles”. 

Après avoir çonstaté . la pre- 
mière partie de la prophétie s’est 
réalisée, l'abbé Moreux se livre aux 
caleuls suivants pour trouver la da- 
te de la fin de :a guerre, d'après la 
phétie: 

“Le 28 août 1916, époque où la 
Roumanie est entrée en lice, était 
jour de nouvelle lune; celle-«1 a eu 
lieu à 5 heures 24 du soir, et la 
treizième après celle-ci, en la comp- 
tant, tombe le 17 août 1917. 

“Ainsi, lorsque ces treize lunes 
se seront couchées, nous serons au 
17 août de cette année. La guerre 
finirait donc dans la lune qui s'é- 
tend du 17 août au 16 septembre 
1917. 

“A quelle date exactement? 
C'est ce que précise la suite de la 
prophétie. 

‘Le soleil, cetté année, sort du 
signe du Lion le 23 août, à 17 h. 
54, pour entrer dans le signe de la 
Vierge; le cinquièrne ‘jour après 
cette date nous reporte au 28 du 
même mois. 

“Voilà, d'après l’auteur, le jour 
qui doit marquer la fin de la 


en" 


guerre actuelle: 28 août 1917. 


DANS LA LUMIERE 


BILLET DU SOIR 


(Le Devoir) 

Comment suivre une idée devant 
la campagne adorable qui sous le 
vent change d'aspect sans cesse ? 
Comment pé; ser, comment écrire, 
devant tant de verdure qui remue, 
devant pareil ciel nuancé, devant 
tant d'eau miroitante? Comment 
fixer son rêve, son attention dans 
la bonne brise qui vous touche, qui 
vous charme? 

Sur le ciel bleu pâle, des nuages 


cou 


que et seul remède à nos maux. Les 
vrais coupables, ce sont tous ces lit- 
térateurs énervants, grossiers, raf- 
finés qui ne se complaisent qu’à 
surexciter l'imagination et ies sens, 
au lieu de parler à l’âme et d'élever 
la pensée. Les vrais coupables, 
c'est encore 
par degré pe nobles senti- 
ments de respect pour l'autorité, 


tant ecclésiastique que civile, et}! 
dé- 


ui perdra bientôt—s"il ne l'a 
jà perdu—<ce respect mélangé d’a- 
mour, d'estime et de’ crainte que 
l’on doit à ses vieux-paren 


ts. 
“Enfin le vrai coupable, c’est ce |}? 


mouvement funeste d’émancipa- 
tion totale qui flotte dans l'air, ét 
qui tend chaque jour à ruiner ce 

u’il y avait de fort et de grand 
es notre pays: l'union. L'umon 
des êtres qui composent la famille : 
l’union des individus qui forment 
les sociétés. —L'Eclaireur, Beauce- 
ville, 


g?As D'ARMISTICE 

Petrograd, 27.—Une résolution 
rejetant catégoriquement toute 
tentative d'effectuer une paix sé- 
parée entre l'Allemagne et la Rus- 
sie a été adoptée à une immense 
majorité le Congrès des Our- 
vriers et Soldats de toute la Rus- 
sie. Cette résolution déclare en 
même temps que le rétablissement 
de la paix dans nn temps aussi ra 
proché que possible est le besoin Ve 
plus important de la démocratie 
révolutionnaire russe. 

“La présente guerre, dit la ré- 
solution est née des aspirations des 
Impérialistes qui dominaient les 
classes dirigeantes de tous les pays 
et qui avaient r objet de sou- 
mettre à leur domination les na- 
tions plus faibles. En même temps 
qu’elle épuise tous les peuples cet- 
te guerre met la révolution russe 


SUR LE PARCOURS: 


SUR LE PARCOURS: 


SUR LE PARCOURS: 


Promenade en Tramway 
CITE DE ST-BONIFACE 


‘““La Cité-Cathédrale” 
‘‘La Cité Industrielle’’ 
‘“La Cité-Résidence”” 
Point de départ: Avenue du Portage et rue Main; direction 


sud; service, chaque tramway à quelques minutes 
d'intervalle l'un de l'autre. 


Tput le trajet en 36 minutes seulement Billets ordinaires 
du tramway pour le circuit de la Cité de Winnipeg. 


Faites une promenade en Tramway 
AUJOURD'HUI 


le peuple qui, degré} 
rd Les 


CO. 


métalliques. — Attention 


écoles. ete. Boîte postale 159 . 


259 ave. Provencher, St-Boniface, Man, 
Atelier, 6645 


Tél. Rés. 5598. 


PRENEZ SOIN-DE 
VOUS-MEME 


en vous consertant dans de bonnes 
conditions physiques, ce qui vous 
rendra de bonne humeur et par 
conséquent, vous rendra agréable 
aux autres. La plupart des mala- 
dies commencent ordinairement par 
des dérangements bénins des orgs- 
nes. digestifs ; pour les guérir nous 
conseillons 


à 


Pulls 


qui sont devenues, des remèdes, le 
plus populaire, parce qu'elles sont 
sans danger, 
promptes dans leur action. 
tonifient l'estomac, stimulent le 
toile, règlent les intestins. En net- 
toyant et en purifiant le sang, elles 
donnent la preuve sans contredit 


QU'ELLES VALENT UNE 
GUINEE LA BOITE . 


ü : "A RS 


SPECIFIQUE 


VOST ÈS 


suxcontrats pour églises, couvents, 


et éloignent les troubles des voies uri- 
naires, Leur effet est doux et les nom. 


matin à 6 heures du soir. Les hommes 
malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invités à lui écrire, 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes, Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nads et aux Etats-Unis, sur réception du 
prix, 50e. une boîte, $2.50 six boîtes, 

Toutes les lettres doivent être adres- 
sées : COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal 


Fournitures générales pour automobiles 


CONTANT FRERES 
Station de service 
The Norwoodëd Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Joseph 
Tél Main 2498 


Nous vendons les automobiles FORD, 
les moins coûteuses, les meilleures. 


Nous avons en magasin un assortiment 


vomplet de pièces de rechange les 
soitures universelles FORD. 7. 


MAISON COLLN 


(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains un assorti 
meut complet de 
EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC., ETC. 


toute compétition. 


Ecrivez-nous et demandez nos prix; 
nous vous immédiatement. 
Satisfaction garantie. Livraison faite 


Petites Annonces du ‘“’Mani- 


pas de lire les | 


E 
hi 
É 


TRE 
ji 
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NB.—La non-autorisée 
de cette annonce ne sera pes payée. 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 
141 Rue Dubue, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redréssage de mo- 
numents. Tél. résid., M. 3606 


STANDARD PLUMBING CO 
Lee 
posent les appareils d’é- 
clairage au gaz, etc. 

296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 
Téléphone Main 529 


Tabac canadien à des prix défiant | Gérant: 3. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
Boniface. 


cher, Saint- Tél M. 6182 
Morchands en gros 


la 
LS SR ane" 


l'eau et à le vapeur 
Téléphone Main 6368. 
————— | 1, GRYMONPRE à P.FONTAINE 
J. À. HEBERT 57 AVENUE PROVENCHER 
IMMEUBLES LOYERS TELEPHONE MAIN 4980 £ 
ASSURANCES ELECTRICITE 
2734 Avenue du Portage et installation 
Tél. Main 4576 Worms “Res lg ed ds 
_ tilateurs, Tungsten 


Bstimotion fournies our demande 


Fumes le Tabac ‘HEROS” 


me mr” 


Emet des Lettres de Crédit Cireulaires pour les Voyageurs, parables | 
dans toutes les parties ta | 
és | 


| 


J. W. L. FORGET, Gérant, Suecursale de Winnipeg. 
3. H N. LEVÉILLE, Gérant, Succursale de Saint-Boniface. 


# = 


nn 


Sema amants dpt mn + me 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 
GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Ï Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, 8r-Boxiracs. Tez, Marx 4372 


Î he Guulbaul [ 


Co. 
Ë ntrepreneurs w” 


LIMIT 
DE TRAVAUX PUBLICS 


EN GROS ET EN DETAIL, : 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: dvte Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, ete. 
 Bstimeti 


98 AVE. PROVENCHER | Jos. Tuzxes, Prés. G. CLauxe, Sec-Trés | BUREAUX ET Cous : 


Norwood—Saint Boniface 
Bureaux. Main 604 


T © À Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouvereæ à novre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons ausai les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 
Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre- 
dit les meilleurs du continent a uéricain.Broche hbarbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblantert 
attachée à l'établissernent. Montage de 
 Pséles et posage de Fournaises à air chaud, unè spécialité 
Nous sommes aussi agents d’Assuranes contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVESUES TACHE < SALNT-BOM1F Le 


j parti- 
culiers ce printemps. 

On annonce pou À nd 
chain la bénédiction de la pierre 
angulaire de la nouvelle église bel- 
ge de Saiïnt-Boniface, coin des 
rues Plinguet et Archibald. 


. N'oubliez pas la journée du 
“Secours National” le 14 juillet; 
dans la soirée il y aura conéert- 
promenade au p de l'Oeuvre 
sur les terrains du Collège, grâce 
à l’obligeunce des RR. Pères Jé- 
suites, 


Les Révérends Pères Shea et Du- 
gré, Jésuites, étaient de passage au 
Collège de Saint-Boniface la se- 
maine dernière. 

Le cons«ii de la ville de Saint- 
Boniface a siégé en Cour de Ré- 
vision hier soir. 

Les grands marchands de lait 
Winnipeg — comme la Crescent 
Creamery Co.—n'ont encore 


réglé toutes leurs difficultés avec 


leurs fouriisseurs, mais on croit 
ue la chose s'arrangera aujJour- 
‘hui même, 


Convention des employés de la 
Poste depuis trois jours à Winui- 
peg. ét 
Le conseil de ville de Saint-Bo- 
niface étudie en ce moment un 
projet d’uniformisation des licen* 
ces civiques entre Winnipeg, St- 
Boniface, St-Vital, Fort , 
Kildonan-est et ouest Trans. 
cona. | À 
ne de Hapaies æ points 

miface pour vage rué 
Marion entre le us Dawsoi 
est de #128,000. Le verne* 
ment local paierait $52,000 de cet- 
te somme. 


Loge Elie Genthon et AUX 
andre Bélanger sont partie hier 
pe une promenade à Ashern, 


«ét : à 


On annonce le mariage de Mlle 
Eugénie Muller avec M. Joseph 
Vermander pour le 24 juillet dans 
la chapelle privée de l’Archevêché. 


L'Union Nationale Métisse St 
Joseph qui célèbrera sa fête na- 
tionale le 18 du courant, a adressé 
au président ot aux membres de la 
Société St-Jean-Baptiste de Saint- 
Boniface une invitation d’être hé 
sents à cette démonstration. Îl y 
aura grand'messe en l'église de 
Saint-Norbert à dix heures ; et dans 
l'après-midi fête civile à Saint- 
Vital-est, près de la résidence de 
M. Josenh Riel. L’invitation faite 
à la Société St-Jean-Baptiste d’être 
présente sera acceptée avec grand 
laisir ; etil n'y a aicun doute que 
es membres de la Société se trou- 
veront en grand nombre à eette 
célébration patriotique de l’Union 
Nationale Métisee. ° 


Feu M. Victor Gauthier 

Nous avons le regret de noter ici 
le décès de M. Victor Gauthier, de 
Drummondville, province de Qué- 
bec, et frère de Mme M. A. Ké- 
roack, de Saint-Boniface. M. Gau- 
thier est venu plusieurs fois au 
Manitoba, en visite chez madame 
Keroack et dans la famille Gau- 
thier de Sainte-Agathe. C'était un 
homme de grande affabilité et 
d'un commerce des plus agréables. 

Nous offrons à madame Ké- 
roack et à la famille nos profondes 
sympathies. 


"POUR LE 14 JUILLET 
Le samedi 14 juillet à 8 heures 

du soir fête champêtre sur le ter- 

rain du cc!lège au profit du Se- 


; | Belges endurent. 


par la barbarie allemande et qui 
se trouvent aujourd'hui sans abr'. 
sans nourriture, dénués de vête- 
ments. 

L'organistrice, Mme R. de De 
nus: comité: Mmes Victor Mager, 
sæph Bernier, Pacaud, Miles Ber- 
Joseph Bernier, Pacaud, Mles Ber- 
trand, G. Prendergast, P. Prud’- 


homme. 


Le Fonds de Secours belge 


Le révérend Père Vandarame, | je 


le vaillant prêtre belge qui fait des 
conférences dans l’ouest canadien 
et tend la main au nom de l’hé- 
roïque cardinal Mercier, pour les 
victimes de la guerre en Belgicue, 
a parlé la semaine dernière à 
Saint-Pierre-Jolys: Voici les som- 
mes données jusqu'ici par nos pat 
roisses: St-Boniface, $419.23; Ma- 
riapolis, $85.50 ; St-Alphonse, $90. 
60; Bruxelles, #$242.70; Swan 
Lake, $97.50; Somreset, $52; St- 
Léon, $41; Notre Dame de Lour- 
des, $171.50; Ste-Agathe, #101; 
St-Jean-Baptiste, #50; Letellier, 
$70.90; St-Adolphe, $82; St- 
Claude, #70;  St-Pierre-Jolys, 
$250; Lorette, $32; La Broquerie, 
$46; St-Malo, $48.35;: La Salle, 
$41.30. Total, $1,990.66. : 


JOURNEE BELGE . 


Le 21 juillet auront lieu les fêtes 
nationales de Belgique ! Voiei bien- 


par son attitude de peines et 
de misères elle Pr” 


il é ce me» me 
qui lui à été apportée ne doit pas 
se ralentir, car les souffrances en- 
durées non seulement se maintien- 
nent mais s’aceroissent | 

Le 21 juillet sera une Journée 
Belge! Les organisateurs ont eu 


l’heureuse pensée de permettre à 


tous ceux qui le désirent de contri- 


buer à l’adoucissement des peines 
résultant de la guerre, que les 


A cette fin, des 
listes de souscriptions sont ouver- 
tes dans “Pro Belgica”, organe au- 
torisé de l’Oeuvre de Secours Bel- 
ge, ou profit d’une dizaine d’oeu- 
vres parmi lesquelles les donateurs 
choisissent celles qu'ils désirent 
favoriser. Toutes éés oeuvres sont 
recomm par les autorités 
belges et les sommes récueillies se- 
ront remises aux-destinataires par 
l’intermediaire de M. Goor, con- 
sul-général de Belgique à Ottawa. 
Afin d'éviter les frais occasion- 
nés par l'envoi de milliers de reçus, 
il n'en sera envoyé que sur 
mande. Comme reçu, les sous- 
cripteurs recevront le numéro de 
“Pro Belgica” qui publiera en pre- 
mière page les listes der souserip- 
tions avec les montants envoyés. 
D+ plus, à l’occasion des fêtes na- 
tionales belges, le journal publier: 
un numéro-souvenir illustré de 16 
pages qui contiendra de nombreu 
ses vues de Belgique, d’intéressants 
articles et des renseignements gé- 


por à J Dre, 
diner de famille au 

de 50 sous par tête soir, 
le 15 juillet, dans rue 
Main, en face du Bureau Indust.iel. Ce 
diner sera servi de 6h. 30 et 
sera suivi d’allocutions, et de 
musique. On peut se des 
cartes en S’adressant au du 
club, Monsieur J.-A. Lazure, 300 Edif 
ce Nanton, Tél Main 2143, ou gé- 
rant, Monsieur V. R. Ogier, sur place. 
Les dames et les demoiselles seront 
admises. Ainsi que li 

“diner de famille” il ne s” 


pat de 
l’occasion de s'unir dans un même sçn- 
timent et une même pensée. Venez e: 
amenez vos amis. 
Communiqué. 


SECOURS NATIONAL 


Samedi, le 14 juillet ce sera, 
pour la Société du Secours Natio- 
nal, jour d'appel au public. A cet 
appel on fera bon accueil, nous en 
sommes bien certains. Comment, 
en effet, ne pas bien accueillir une 
prière faite au nom des victimes 
françaises de la guerre? 

Madame de Denus a été chargée 
d'organiser la vente des insignes 
dans Saint-Boniface; elle invite 
toutes les jéunes femmes et jeunes 
filles qui peuvent le faire à donner 
leur co-opération au Secours Na- 
tional en cette circonstance; les 
femmes de réservistes, notamment, 
sont l’objet d’une invitation spét 
ciale et pressarite. Qu’on donne 
son nom dès maintenant à ma: 
dame de Denus afin de faciliter l4 


} 


Le soir il y aura concert-prome 


pulation y fraterniser. Cette soi- 
rée comportera un excellent pro 
gramme, qui sera publié plus tard. 
Tous dons en nature, tels que ta- 
bac, cigares, cigarettes, bonbons, 
gâteaux et fruits, seront reçus avec 
reconnaissance et vendus pendant 
la soirée au bénéfice du Seccurs 
National ; le tout devra être envoyé 
à madame de Denus, 15 Edifice 
Provencher, Saint-Boniface ; à} 
chaque donateur on remettra un 
accusé de réception pour son of- 
frande. — 

La Société du Secours National 
serait heureuse de voir les enfants 
contribuer de leur-ebole à celte 
oeuvre. Que les enfants réservent 
donc leur petites économes pour 
ce jour-là et se préparent ainsi à 
aider leurs frères et soeurs ‘de 


de- | France. 


Une intéressante conférence 


Lundi le révérend Père Dugré, 
S.J., de Montréal, a fait une cau- 
série patriotique devant les mem- 
breé du club Le Canada; on sait 
que le distingué Jésuite est l’au- 
teur d’une brochure publiée récem- 


ment et intitulée: “Vers les Terres 
Neuves”. Cette brochure préconise 


le retour intensif des Canadiens- 
français vers l’agriculture. La con- 


férence de lundi, tout comme la | j 


brochure, a porté sur l’agriculture 
et la colonisation. En l'espèce il 
s’agit de la colonisation de l’Abit- 
tibi et de l'Ontario-nord. Déjà 
un grand nombre de nos compa- 
triotes, guidés avec sagessé ét sui- 
vant un plan méthodiqué-ent pris 
possession d’une grande partie des 
terres qui bordent les nouveau 
Transcontinental. Une causerie 
eur ce sujet était profondément in- 
téressante. Le projet patriotique, 
regardé comme chimérique il y a 
vingt ans, de réunir les Canadiens- 


français de la vallée du Saint-Lau- | | 


rent à ceux de l’ouést par une 
chaîne de colonies longeant le nord 
de Québec et d’Ontario, est-il en 
voie de devenir une réalité? | 
A PROPOS DE LA 

CONFEDERATION 


(L'Action Catholique) | 

Les luttes présentes sont sans dou 
te pénibles ; mais elles ne nous éton 
nent ni nous désolent. En jetant 


un coup d'oeil sur l’histoire des na: | 


tions nous voyons que ces lut 

ont été, out ailleurs, plus 

bes et plus longues qu’elles parais: 

sent ne devoir l’être ici. : 
Nous avons confiance en la Pro! 

vidente, qui nous a guidés si visi: 


léem: e ie ur er aux hom 
mes de bonne volonté”. 


inonde traverse ils multislioot lou 
appels vers Dieu, et leurs paroisses 
se couvrent monuments en 
l’honneur de son Sacré-Coeur. Le 
Maître fera que ceux qui cherchent 


sa gloire se développent en paix | Saumon 


dans une Confédération dont ils 
comprennent autant que tout au- 
tre “l’idéal élevé de vie nationale,” 
et dont leur bonne volonté aura 
contribué à faire la grandeur et la 


prospérité. 


LA GUERRE 


Paris, ? juillet—L'ennemi com- 
mence une offensive très vigou- 
reuse à Verdun; jusqu'ici l’armée 
française a repoussé toutes les at- 


après. des engagements 
ornés. | 


+++ 
Les Russes de Galicie s’empa 
rent de la ville autricienne de Ko- 
ninehy et font 8,500 prisonniers. 
+++ 
Paris, 4 juäll 
sur la rive gauc 
gion de Verdun. 


+. 


— Vifs combats 
de la Meuse ré- 


L'offensive russe de Galicie, 
commencée le ler juillet, -à déja 


donné 20,000 prisonniers Il y a 


7 
el 


LA COMPAGNIE 


Richard-Beliveau d'Ontario, 


annonce au public qu'ayant 
RAINY 0 


pot, a 1 


dises de 


ront 


plir toutes 


i ble de ses 


elle est prete a rem- 
commandes qui lui se- 


RICHARD-BELIVEAU, LTEE 
MY Ever QU. ::e) 


LIMITÉE 


en entre- 
UD ASSOr- 
marchan 


; |, Vadroüilles à l'huile de cèdre “Big Wonder” 


Immeubles— Prêts— Loyers 
ASSURANCES 


Paris, 10 juillet. Vive bataill 
sur le front £ l'Aisne. DRE + 


+. 
Front de Galicie: La ville de ésstientaire. 
Haliez, boulevard de Lemberg, est : si 
de nouveau menacée parles éclairées. S'adresser 
; - CRE des à Ce 


| 


La Cie Charette Kirk 


Ltee Sn ne ms 

: - so eme À * g 

SAINT-BONIFACE, MAN. nie Dé ou Pohoee 
PLOMBERIE,—en conformité-avec toutes les lois d'hygiène. Saint] À set r#q 
CHAUFFAGE,—à In vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. $L. EMILE DUGAL annonce à ses 
COUVERTURES,— ntière satisfaction promise. Le nie Le retarder 
Davis @/belé fourais ou) demande Voyer. Ces tige: = 
JA ‘ à système de plomberie, chauffage, ete. 


; 
Fi 


4 Tim TT. Mot de A 
— TELEPHONE M 879,  * 


Gruau (farine d'avoine) Miel pur Airline—En bocaux de 15 on-] Sucre blanc—Par sac de 20 1.80 

grandes boîtes. r2c ces. Spécial, le EE" 7c 'Aivres. Spécial, le sac ..®. 

Mn Dolls 55 sress Œæw| bocal..,.,............, 8! - —— 
A: —— - L us Household” | de: 


e noir, moulu—En boîtes de 6 lib GAS 
‘ livre. Spécial, la Le 0 poche srsvsssrestru see C 
: } PRO BU 1L 522 die céste + _ ; 2 —- ] 
Biscuits sucrés. Dufresne. Men des Sénat, 3 à te pi lo 
pet es 
Spécial, la livre .......... 15c WreS Pour .........s UV ot frs Srécdal h 406. n  28 
ru Petites Pruneaux secs de Comes + Ode ONE 5: à Te testroresse | -à 
OR …ssmciganse ses ER cial, la livre % LR es ‘15c PART RE De 33c. 
E Spécial, PRINT 


D TR Te ne men LE RCE 
——_—— "|Café pur. Moulu ou grillé —- me Species le œou TOC 
Blé d'inde conservé—Spécial, 9 Gp | Spécial, la livre ….... 
OM. to ccdesianan belles et rade 240 
Savon Naptha, Royal Crown — Spécial, la douz. .......... - 


Lait evaporé St-George—Spé- 
cial, la boîte 

Lait condensé “Gold Seal” — 
Spécial, la boîte 16c 


Prünes conservées en sirop leger— 
1Bellesir “Gon'—Spécial, ln 
boîte 


13c Spécial, 6 barres pour .... 


mms... 


ss... 


VADROUILLES (MOPS) À L'HUILE i 5 


sables. Petite et 1 bouteille 
Me SI90 Gi... PRES ES Capacité 1 pinte. La doux. ............... 90c 
Grande et 1 bouteille de huile de S0c. : H 
125 Si ile. eo ke 75c Capasité 3 gallon. La douz. .......... $1.35 
—“mpinlhs 
ARTICLES POUR CONSERVES ! 
Bocaux en verre. Bouchon à vis — Capacité 1 * Anneaux en caoutchouc pour bocaux à fruits. 
chopine. LS RE. ss occccos rence ge 70c CU "PORN RS 
Capacité 1 pinte. La douz. ........... …- 80c Blancs La douz. f “04e 
‘ L_2 
Capacity 74 gallon. La douz. .......... L.£ (saumure) 
0 A or mme 4 D 


09c 
RAYON D'ARTICLES POUR HOMMES-TELEPHONE M 878 


Overalls noirs à raies Blanches—Très Chapeaux de montagne pour hommes — 
en A DR - 99ç Chaussettes en coton noir ou gris—| Ga. 7. SPé 39c 
ES . 0e sa Rs : 

" : 1 TNA Chapeaux de paille—Les plus ha 
pt gpranés. “Répaier 510. DO 
RAYON D'ARTICLES POUR DAMES ET ENFANTS — ŸELEPHONE M 878 
Dionses cn mule mais où danche—Les| les Plus nouvelles. D à pos] ie Me SUD à S4 29 
chés. Ré S 75, Spécial 51.25 LE qe Saga 12c;**" ar TE £ 

LIVRAISONS 81 TROP OCCUPES 


à domicile seront faites à Saint-Boniface, 
Norwood et Saint-Vital de tout achat fait 


ET 


